
Un centenaire à Grens 

ête 
■ 

uc1en 
7 avril 1888 - 7 avril 1987 ... C'est, en effet, mardi que M. 

Lucien Velan fête son entrée dans sa centième année. Pourquoi 
dit-on de lui qu'il est le centenaire<< étranger>> de Grens ? Pour 
la simple et bonne raison qu'il a vécu une grande partie de sa vie 
à_ Bassins. Pourtant, comme M. Velan est arrivé à Grens peu 

. après sa retraite, on peut en déduire qu'il a vécu presque autant 
de temps dans l'une et l'autre communes·! 

Etant donné que le fait n'est pas 
courant, i I est donc juste de le fêter. 
La famille et les amis de M. Velan se 
sont réunis mardi, à 14 h 30. Chacun 

prit la parole, à commencer par le 
petit-fils, suivi du pasteur puis du 
préfet qui déclara qu'avec l'augmen-
tation de l'espérance de vie, le dis­
trict fêtait son douzième centenai­
re. 

En quelques paroles, il tenta de 
résumer ce que fut la vie du doyen. 
M. Velan s'est marié à une Alleman­
de, dont il ne parlait pourtant pas la 
langue. Homme honorable, il tra-

- vailla la terre toute sa vie et servit sa 
patrie avec ardeur lors de la Premiè­
re Guerre mondiale. Le préfet John 
Debluë prononça ensuite le message 
du Gouvernement qui rendit hom­
mage au fêté en lui offrant une pen­
dule neuchâteloise. Les syndics de 
Grens et de Bassins tinrent à leur 
tour à honorer M. Lucien Velan qui 
prit finalement la parole. Visible­
ment ému par la cérémonie, il re­
mercia l'assemblée et prouva par ses 
quelques paroles qu'il était plein de 
vie. - (bs) ■ 


